
ANGUILLE TARTAHE 
L'ie anguille, lail. ebapelure, mie de pain, 

une 'ulllcr > de moutarde, poivre, sel, persil, 
eerfruil, beurre. 

Pelez l anguille et commencez par lui faire 
©entier un bouillon dans du lait ceci pour que 
lexoè' de eraisse «le la chair de l'anguille dis­
paraisse dans le lait C'est un excellent s.vs'ème 
•X peu connu. Sèche» l'anguille avec un tor­
chon propre. Tremt>ez-1« dans de la fine cha-
r»»liire. DUIS mellez-la sur le gril et faites-la 
bien dorer des deux côtés. 

Daube part, voua avez nréparé la sauce sui­
vante : râpez de la mie de pain en assez grande 
quantité du ptm rassis naturellement. Met'ez-
b dans un bol. ajotiiez-y une grande cuillerée 
de motitanJe. poivre et sel persil haché, un • »u 
de rerfeuil. Mélangez bien le tout, Dans une 
petite casserole, faites roussir du beurre, afou-
Wz -elui-ci à l'appareil en versant lentement 
c en mélaneeant bien. Cetle sauce sera très 
refrvée et accompagnera à merveille l'anguille 
frillee. 

ENDIVES GLACEES 
l'n kilo d'endives. M gr.tmmcs de beurre, une 

r illoriV a bourhe de sucre en pnudre, une cuil­
lerée 4 bouche de farine, du bouillon ou du jus. 

Choisissez les endives plu:ôt petites crue trop 
|_ osses. s il est possible; ne pas les laver les 
«sauver seulement, sinon faire couler de l'eau 
dessus et les essuyer très soigneusement. 

Beurrez bien le fond d'une casserole, rangez-y 
le? «. dives (il ne faut en mettre qu'un seul 
rang), salez-le», saupoudrez-les d'une cuillerée 
à hmji de de sucre en nouore recouvrez-les avec 
•n papier très beurré et fermez hermétique­
ment. La ssez cuire une heure à feu doux Re­
tournez alors les endives avec précaution et lais­
ses cuire une autre heure. 

D'autre part délavez une cuillerée de farine 
fcv du bouillon ou, mieux, du jus. 

F.nlevez les endives, épouttez-les dans une 
passoire puis placez-les dons un plat tenu au 
chaud sur de l'eau bouillante. Mettez dans le 
Ibnd de la casserole une cuillerée de jus. la 
fari-.e déhvée et le liquide qui a coulé de la 
pa-'spire; faites cuire en tournant avec une 
«uillere de bois. Versez sur les endives. La 6auce 
doi*. être courte. 

PI DDINC ECONOMIQUE 
Tes restes de pain, un œuf entier, quatre ou 

(Bar cuillerées de sucre en noudre, des raisins 
secs, beurre, un verre de rhum, farine, troitsj 
ou tr atre morceaux de sucre, rbum. 

Conservez les restes de pain pendant un Jour 
t deux: Faites-les tremper dans de leau. Au 
moment de préparer le pudding, prenez une 
servi -tte Manche 1res propre, trempez-la dans 
qu'elle soit seulement humectée et élalez-la sur 
«ne table. Sor'ez le pain de l'eau, ôgouttez-le, 
pui_- versez-le sur la serviette. Tordez celle-ci, 
pour faire sortir l'eau contenue dans le pain. 
Puent, une grande terrine, versez-v le pain, 
ejout z-v un œuf entier, quatre ou cinq cuil­
lerées de sucre en poudre ou de cassonade, des 
raisins sec» préalablement nettoyés et lavés, 
un morceau de beurre et un verre de rhum. Mé-
1- c* bien le tout et travaillez longuement La 
pâte jusqu'à ce qu'elle soit 'out a fait lisse et 
bien fine. Prenez de préférence un moule à 
•pudding, fleurez-en soigneusement toutes les 
nsrols Intérieures et saupoudrez de farine. Ver-
atz I appareil dans ce moule et mettez-le au 
lour en le osant sur une brique chauffée. Lais­
sas cuire pendant une demi-heure à trois quarts 
B ..eiire. vous verrez que le Râteau est cuit 
1 rsqu'en allongeant dans sa masse une lame 
de couteau, vous pouvez relier celle-ci sans que 
la -><".> s y «Hache. Lorsque le gâteau est cuit, 
r-tlrez-l» du four, laissez-le refroidir et démou-
IM le. Au moment de servir placez par-dessus 
trois ou duatr» morceaux de sucre, versez co-
r eusemenl du rhum sur le tout et faites flam-

POTAGE TOULOUSAIN 
Use branebe de céleri, deux blancs de poi­

reaux deux oignons, une poignée d'oseille, une 
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Sur la culture de la pomme de terre 
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La pomme de terre présente, au même titre 
que la betterave, un ires grand in'érêl dans 
I économie de nos exploitations agricoles. F.lle 
est au prein.er rang des cultures, qui permet­
tent d apporter au sol les plus durables et fé-
con>ies ameiiorationb, mais elle exige de grosses 
dépenses de fumures et de main-d'œuvre pour 
la plantation et la récolte. Aussi, le cultivateur 
doi -il apporter tous ses soins pour en obtenir 
des rendements élevés, qui le récompensent de 
ses sacrifices et de sa peine. 

Actuellement, on rechérotie de plus en plus 
la pomme de terre dite • nouvelle » ; dès le 
mois de mars, les arrivages d'Algérie et d'Es­
pagne se munirent, aussi ne doit-on plus son­
ger à constituer comme auparavant des stocks 
aussi importants pour les écouler jusquen juin 
et juillet, époque des premiers arrachages de 
tubercules en Bretagne et même dans notre ré­
gion. 

Il en résul.e qu'il parait avantageux de con­
sacrer des surfaces plus importantes a la pro­
duction de ces variétés de consommation hâtive, 
d un rendement moven, mais de bonne vente, 
el les cultivateurs doivent s'organiser en vue 
de cette destination. Ce qu'il faut produire, ce 
» nt des l y e s à tubercules allongés à peau 
lisse, aux yeux a fleurs de peau, qui ne laissent 
que peu de déchet à l'âpluchage. La Flûte, la 
Itoscof, la Belle de Juillet, et d'autres variétés 
locales s'acôommodent de la culture dans les 
chr. —«e et elles sont tout aussi appréciées que 
celles produi es par les mnraichers. L'Esterhn-
flhen se rance aussi dans cette catégorie. 

Il est utile que la chair de ces variétés prê-
i-jCes. soit de coloration jaunâtre plutôt que vio­
lacée, la chair jaune étant prisée du consom­
mateur français. Pour l'étranger, en particu­
lier 1 Angleterre, la Magnum Bonum, à chair 
blanche, est très recherchée, mais elle est plus 
tardive. 

LA IIONNK PRÉPARATION DES SEMENCES 
KT UNE JLDICIEl'SE FUMLKE ASSURENT 

DES RENDEMENTS ÉLEVÉS 
Puisqu'il s'agit de variétés hâtives et semi-

hâtives, le cultivateur doit s'ingénier, par des 
procédés culturnux. l'emploi d'engrais appro­
priés et la mise en germination des plants de 
semences, de h&ler la maturité des tubercules, i 
Plus sa récolte «st précoce, plus U en retire de j 
profit. 

La pomme de terre se plaît particulièrement 

dans tes sols légers, frais et assez profonds; elle 
acquiert des qualités de goût, de saveur et 

de finesse; dans ces sols sableux, I arrachage 
en u t facile, les tubercules sont ires propres, 
c qui est d'un grand avantage pour la vente 
au marché. 

Le sol avant été bien fertilisé, il faut lui 
confier des semences qui puissent évoluer rapi­
dement. La mise en clayettes des tubercules 
triés, dès l'automne que l'on place dans un 
local choisi a l'abri de la gelée, permet d'obte­
nir des niants germes qui végètent ensuite 
avec régilarilé. Non seulement la maturité est 
avancée d'au moins quinze Jours, mais I aug­
mentation du rendement at'eint de 15 è 20 % 
Si l'on applique cet accroissement a une récolte 
de 16.000 kilos, on obtient 2.900 kilos de supplé­
ment. Au prix réduit de 70 rrancs le quintal, 
la plus-value réalisée atteint 2.000 francs. 

La plantation hâtive est racommandable 
mais la terre doit être saine et déjà réchauffée, 
ce eue l'on obtient en enfouissant le fumier à 
l'automne et en laissant la terre sur un gros 
labour. Les façons de printemps permettent en­
suite de mettre le sol en état convenable. 

Il iaut se rappeler qu'une belle récolte de 
Pommes de 'erre puise dans le sol plus d'azote 
qu'un bon froment oresque autant d'acide phos-
phorique et trois fols plus de notasse et de 
cuaux. Une culture soignée de cette plante 
érige donc un sol largement fumé. 

La quantité de 30 a 35.000 kilos de fumier 
oten décomposé est souvent appliquée: elle est 
suffisante, mais elle doit être complétée par 
une fumure minérale bien éouilibrée. La pomme 
de terre est trèr. avide de potasse, mais cet élé­
ment ne donner son plein effet qu'en nrésenco 
de doses proportionnelles d'azote et d'acide phos-
phorique. La fumure complémentaire compren-
oja 600 kilos de supersnoosphate ou de scories, 
100 a 150 kilos de sulfate d'ammoniaque, 200 kg. 
de nitrate de soude et 300 & 350 kilos de chlo­
rure de potassium. Supers, chlorure et sulfate 
cont enfouis avant la plantation, le nitrate étant 
appliqué en couverture au premier binage. 

Dm- de nombreux essais faits dans le Nord, 
au cours de ces dernières années, avec les en-ris potassiques, on a obtenu des excédents 

rendements de 30. 50 et même 100 %, avec 
des applications pouvant aller jusqu'à 6 et 600 
kilos de chlorure a 1 hectare. 

LABOR. 

Tï^ 
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poignée el demie d'épinards, tranches de pain 
tssis, beurre. 

Lavez, épluchez et hachez le céleri, les pol-
leaux l'oseille et les éoinards. Mettez-les a 
cuire dans de l'eau bouillante et laissez cuire 
jusqu'à ce que vous obteniez une véritable pu­
rée de légumes. 

Foi es dorer au four de minces tranches de 
pain rassis, beurrez-les et mettez-les dans la 
soupière. Passez la purée de légumes très fine­
ment puis feites-la bouillir encore deux ou trois 
minutes avec son bouillon. Versez le tout sur le 
pain. 
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ECHOS ET INFORMATIONS 
LA CULTURE REMINÉKATRICE DU BLE 

La culture du blé peut aussi bien payer son 
: omme que n'importe quelle autre 1 A la condi­
tion que l'-n ne néglige aucun des soins qu'elle 
réclame impérieusement. 

Celui qui ne récolte que 12 quintaux & l'hec­
tare nera son temps et son argent, mais celui 
oui atteint el dépasse 20 quintaux doit être satis-

fait au delà, c'est le bénéfice appréciable. (Du 
L.->nseil Agricole.) 

POUR DEVELOPPER 
L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE SCOLAIRE 
Le .ourn.il Officiel du 29 février donne la com-

posit n d'une Commission mixte, nommée tout 
récc-iment par les Minisires de l'Instruction DU-
bllmie e: de l'Agriculture, qui a pour mission de 
mettre au point dans les Etablissements d'ensei­
gnement des divers degrés l'enseignement post-
scolaire agricole et ménager dont la loi du 

août 1918 a décidé te principe. 
A L CONFEDERATION GENERALE 
DES PRODUCTEURS DE FRUITS 

Les membres de cet important groupement 
institué le 37 juin 1926 se réuniront en assem­

blée extraordinaire, le semedl 24 mars, à 9 h. 30. 
au stf"e social de la Confédération. 39. rue 
d'Amsterdam, à Paris (7»ï. A l'ordre du Jour 
de celte réunion figurent : Situation du Marché 
des fruits à cidre; Les, tarifs de transporte. 

LE MAIGRE BUDGET DE L'AGRICULTURE 
Pour enn»"er la crise agricole, a déclaré M. 

(iueunle le Gouvernement a préparé tout un 
r -amme de production. 
Mais nous voyons que te Parlement accorde 

Incubation naturelle ou artificielle 
Le oetit éleveur, l'amateur, doivent commen­

cer par lincubatton naturelle. La mère poule 
donnera toujours de meilleurs résultats qu'une 
couveuse ar.tflcelle. quoiqu'il y ait d'excellents 
modèles. 

Tandis que l'éleveur professionnel, qui dé­
sire faire naitre au même moment un grand 
nombre de poussins, doit nécessairemen; utili­
ser une couveuse artificielle. En effet, pour nue 
les poulettes pondent à l'entrée de l'hiver fin 
octobre, il faut qu'elles «closent en avril, par 
f mple. s'il s'agit de races légères. Leghora 
qui commencent à pondre a l'âge de 5 a 6 mois. 

L'incubateur s impose encore lorsque l'on ne 
possède que des Leghorn qui ne demandent que 
rarement à couver ou couvent mal. 

LTNCfBLTION ARTIFICIELLE 
L'Incubation joue un rôle Important sur la 

destinée des poules, il n'est pas suffisant'que 
j petit animal soit capable d'éclore- .1 est essen­

tiel qu'il ait la puissance de vive et de se déve­
lopper. Si la période d'incubation est réduite 
o ; accrue, ce nest pas sans dommage. Le nou-
lel qui éclot le 23e |our de même celui qui 
vient au bout de 18 |ours restent souffreteux 
tou'e leur vie. Un poulet doit avoir assez de 
force pour sortir de sa coquille par ses propres 
moyens. 

Il en résulte que l'Incubation artificielle doit 
être surveillée, mais on acquiert vite les con­
naissances voulues et avec des soins on réussit 
généralement bien. 
L-ÉCLOSIO DES ŒUFS DANS L'INCUBATEUR 

De nombreuses expériences ont prouvé que 
les résultats défectueux obtenus dgns l'incuba­
tion artificielle étaient dus souvent à une mau­
vaise position de l'œuf dans la couveuse. L'œuf 
habituellement est placé dans la position horl-
~. ntalc. Quelquefois on met les œufs debout 
ou un peu tncllnés l'éclosion ne peut se fnlre, 
l'embryon se développe irrégulièrement et finit 
0 r mourir en coquille. 

Notons que, même avant que l'œuf soit mis 
. Incubation une mauvaise position cause au 

laune un dommage oar une évapora'ion exces­
sive, s'il se trouve placé debout comme beau­
coup de personnes ont lhabitude de conserver 
les oeufs. 

Lorsque les poussins sans mère sortent de la 
coquille, l'éleveur doit leur trouver une nourrice, 
une « remplaçante ». Cette remnlaçante c'est 
1 cleveuse artificielle. Nous en étudierons le fonc­
tionnement dans une prochaine étude. 

L'AMATEUR. 
+**&*%•%&*%*&*%&**%*%!**%&*%&** 

Contre tou'es les maladies .nfectleuses. em­
ployez le Cl RAZOL de R. MARTIN, à Feignies. 

(Voir plus loin aux annonces) 

sur te bud-"t de 1928 dix milliards pour la 
tjerre et la marine, et quatre cents misérables 
•lllions pour l'Agriculture. 

Il est bien difficile a notre Ministre de l'Agri­
culture, avec des disponibilités aussi réduites, 
de mettre en application son vaste programme. 

LE COAULAGE DU PRINTEMPS 
Dans les restons où le mauvais temps empêche 

de chauler en automne, on peut parfaitement 
reporter cette onération au printemps, assure 
M. G8ranon, directeur des Services agricoles. 

Da ; ce cas, ajoute-t-il. le chauhge doit être 
fait en mars: on enfouit par des scarifiages et 
hersage? nue l'on répète, de façon à bien mê­
le • <er la chaux à la couche arable. 

LES ENNEMIS DES CULTURES 
La Jompagnie des chemins de fer de P. L. M. 
ci en vente le compte rendu du Congrès na-

..jnal pour la lutte contre les ennemis des cul­
tures, qi: ci:.: avait organisé en 1926 à Lyon, 
sous la présidence de M. Mangin membre de 
l'Institut. On y trouvera dans les communica­
tions de 43 rapporteurs, d'utiles précisions sur 
tes moyens de détruire les principaux ravageurs 
< nos plantes cultivées. 

Pourauoi40.000.000 9 
40.000.000 de pains de Savon Cadum sont 
•endus chaque année parce que le Savon 
Cadum rigoureusement neutre adoucit 
l'épiderme et parce qu'il dure deux fois plus 
longtemps que d'autres savons, toute trace 

d'humidité ayant été éliminée. 

Prix 2? 

La Foire commerciale 
internationale de Lille 

U N GRAND PRIX CYCLISTE 
S E DISPUTERA LE 19 \VREL 

Lundi de Haques W avril se disputera sur un 
parcours de 6" kilom. 500 « Le Grand Pr -Ç. de a 
Foire internationale de Lille •. 

Cet:* course est internationale par invitation 
Are 2e et 3e catégories sauf amateur» et débu­
tants!. U départ, sera donné a 8 h. 30 précises, 
avenue Mathias Delobel, a hauteur du Vont .'e 
la Citadelle et «ura le ptreours su.vant : avenue 
M«thia« Uélobel départi, avenue Cuvier, avenue 
À M Marronniers après le Grand Carré tourner 
de suite à gauche pour rejoindre rue du bois 
(contrôle voanl, prendre rie du Bois à gauche, 
lonwer le Champ de Courses jusqu'à l'avenue 
Pasleur conlrôie volant a la Laiterie chez M. 
Baratte), prendre avenu* Pasteur jusqu'au Canal, 
prendre > gauche suivre le Canal. Grand Tour­
nant, avenue Maintes Delobel où des tribunes 
«er^ut érigtes par les soins de la Foire Commer­
ciale Le circu t est h faire 15 fois. Des contrô­
leurs se rtts seront sur le oarcours et signale­
ront es fraudes qui seront sAvèrement réprimées. 
Afin de faciliter le parcours un aDPel des cou­
reurs sera fait 1 7 h. U précises à la ligne du 
départ et à 8 heures une auto fera le parcours 
•vec 'es concurrents, te départ aura lieu sitôt 
cette reconnaissance du circuit terminée D'au-
•*«« renseignements divers. vesVaire et liste com­
plète des o*K paraîtront sous peu. Signalons 
1er prix, l.nno fr. ; t» nr\x. 7(10 fr. : 3e prix. 
HA (t : *e *>0 fr. ; 5ei, 100 fr., elc... 

Les engagements sont reçus dès maintenant 
Commissair* général de ta Foire Commerciale et 
Internationa e de Lille, 73, me FaMhorb». Lille 
Trote francs par coureur 0e« démarches sernnt 
faites pour TU* tout le parcours soit neutralisé, 
«wune voiture ne serait alors admise sur le cir­
cuit pendant 's durée de I* Giirsa. 

LA VENTE DES AUTOMOBILES 
L'initiative prise par le Comité de la Foire 

Commercial* Internationale de Lille d'organiser, 
dans un des grands halls du Champ de Mars, 
réservé t cet effet, durant la IV» Fo're. du « au 
tS avril, un marché d'automobiles d'occa'Ion » 
ren ontré déjà, e plus vif succès auprès des 
•ombreux intér«««». 

Ainsi Qu'il a été dit précédemment, des boxes 
de 5 mètres sur 2 m. 7a sont aménagés pour re­
cevoir les véhicules mis en vente et des disposi­
tions son', prises pour rendre 1res facile l'accès 
de ces boxes «1 permettre & tout instant de la 
journée le déplacement des voitures exposées 
afin que leurs propriétaires puissent se livrer, au 
dehors, à des essai» en présence des acheteurs 
Le prix de location des boxes a été fixé a 20 tr. 
par jour. U n'en a été établi que 67 seulement 
pour celte année. L"n grand nombre de deman 
des de location sont déjà parvenues aux bureaux 
de la Foire, 73, rue t'aidnerbe, et, en raison d-i 
.'hiffre assez restreint des places disponibles, les 
intéressés ont avantage à se faire inscrire sans 
plus tarder. Il est rappelé crue le marché d'auto­
mobiles de la Foire de Lille est ouvert à loua les 
propriétaires de véhicules, particuliers ou gara-
fristes Les adhésions ne seront reçues crue tus 
«ja'au 37 mars inclus. 

L'ESPERANTO 
L'admirable Ins'.rur ent d intereomprêhension 

et de rapprochement entre les peuples qu'est 
l'Espéranto «era représenté a la Foire Gommer 
ciale et Internationale de Lille 'Halle O. Tous 
ceux qui s intéressent au développement de cette 
langue Internationale dont l'utilité n'est nlue » 
démontrer sont cordialement invités à visiter le 
stand de l'Espéranto. 

Rappelons que 'Espéranto a été accepté corn 
me organe aux;liaire par le Bureau Internationa! 
du Trnvat. qu'il est patroné par la i^mmbre d? 
Commrrf-e dp Pars e: qu'une sv*>Mé ayant lour 
but d'utiliser la v'nl*ur praliriue de l'Espéranto 
a été ronstlluée à Paris sous le titre • Espéranto 
«t Commerce •. 

On pout nrévoir nue l'Espéranto est la langue 
rature du non moins admirable instrumenl le 
pénétration qu'est la T. R F. 

« M 

Avis à MM. les Exposants 
de la Foire Commerciale 

Adressez-vous pour vos photographies 
à la Photographie Industrielle, 23, rue 
Nationale, à Tourcoing. 

m POUR VOS IMPRIMES ADRESSEZ VOL 

S B . S R S S K U PUESSE POPOUIHF 
LILLE tM bis RUE DE PARIS «M bl(. JLLB 

Pour les petits sinistrés 

UNE INTERVENTION HEUREUSE 
D E M. RAOUL EVRARD 

DEPUTE D U PAS-DE-CALAIS 

M. Raoul Evrard a profilé la semaine dernière 
de la disou3iiun d'un ca&ier de crédits pour rap­
peler à -M- le Président du Conseil et i M, :• 
Ministre dos Travaux l'iblics et des Régions libé­
rées, la situation faite a certaines catégories de 
petits Sinistrés et leur demander d'y mettre fin 
le plus tôt possibie. 

Voici le court dialogue qui eut Ifeu entre eux : 
M. EVRARD. J'ai déjà ou l'ocoasdon, lors de 'a 

v-iâcussion du budget des Itégions ubéré«g, d'en­
tretenir a la fois M. le Ministre des r'ii.anoes «i 
M. le Minietre des Régions libérées des c—icultés 
que rencontrent un certain nombre de sinistrés 
qui ont été payés avec des titres indivis, amortis­
sables en dix ans. 

Ces porteurs ont touché ces titres au service 
des émissions. Ils ont pu les toucher, parce ~u* 
naturel.ement te Crédit National a indiqué qu'ils 
étaient les mandataires d'un certain nombre «V 
sinistrés. Or. actuellement, lorsqu'ils veulent lou­
cher, chez un agent du Trésor, les coupons de 
•es titres, on leur répond : « II vous faut fournir 
un pouvoir nouveau ». 

Ce pouvoir a do-jà été établi, il est entra les 
mains du Crédit National. Exiger de ces sinistrés 
un pouvoir nouveau, c'est les obliger A dépenser 
u». 30 et quelquefois lOu Iran s, alors que -e cou­
pon du titre ne monte souvent pas a M francs. 

Cette situation mérite d'être examinée. Lors 
de la discussion du budget, j'ai eu l'occasion. 
avec beaucoup de mes collègues des Hégions 
libérées, de ta signaler 4 M, le Mints're des Ré 
eions libérées et à M. le Minislre des Finances. 
Aucune décision n'est encore intervenue. 

Il faudrait, tout de même, mettre fin à une 
situation aussi lamentable. U n'est pas admissi­
ble d'exiger de sinistrés qu'ils renoncent a eurs 
dommages île 'uer-a. c'est a cela, en effet, i'oa 
aboutit, lorsqu'on ilpraa.. le un pouvutr coûtant 
80 fraiios E ur toucher un coupon da 30 francs. 

Je vous demanda. Monsieur m Minislre, d'exa­
miner celte situat:on et d> meitre fin le plus toi 
possible. 

M. André TARDIEL'. ministre des Travaux pu­
blics. La qucoi;\>n est u l'étude et en voie de solu­
tion. 
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M. EVRARD. Elle est à l'étude depuis plusieurs 
mois. 

N'cst-il pas "Ossfble de demander au Crédit 
National de fournir eux agents du Trésor tes 
noms de tous les mandataires ? 

ht. It Minisfrô des Travaux publia. Ce serait 
trop long. 

M. EVRARD. TI seraH possible de fournir, en 
un mois ou deux, aux agents du Trésor '.es 
noms des mandataires. On porterait sur les li­
tres, 4 l'encore rouge, le nom et la qualité du 
mandataire, et ainsi on mettrait rapidement t'n 
à la situation que j'ai signalée. 

M. le Minislre des Travaux publics. C'est préoi-
séinent dans ege sens que l'on négocie. Je vous 
promets que vous aurez satisfaction sous peu. 

M. EVRARD. Je vous remercie, Monsieur 'e 
Ministre. 

Ainsi donc, M. Tardleu a n«tlement promis 
que satisfaction serait donnée aux intéressé» sans 
tarder. Ils enregistreront ave? satisfaction oette 
promesse qui sera bien accueillie parmi les man­
dataires de sinistrés propriétaires de titres indi­
vis amortissables en dix ans. 

CHEMIN DE FER DE PARIS 
A ORLEANS 

RETABLISSEMENT OU TRAIN EXPRESS M 
L i t DIMANCHES I T JOURS DE FÊTES 

• NTRC TOURS ET PARIS-QUAI O'ORSAT 
Le train expresi ;0. entre Tours M Paris-Quai 

d'Orsay, sera rétabli en 1MA, las dlmanc'ies cl 
Jours de fêtes, du Tndi de Pâques a j 1er novem­
bre inclus (M l'exclusion du dimanche de Pente­
côte et du samedi M Juillet). 

Principales gares desservies: Tours, dep. 19 h. «S; 
Ambotse, départ 90 h 95; Blois. départ 91 h. 03; 
Orléans, départ 22 h. 01; Paris-Quai d'Orsay, ar­
rivée, 23 h. S7. 

Ce train permet aux . uristes désireux do visi­
ter, dans le plus cr>urt taps de temps, quelques-
uns des merveilleux châteaux de TO"-»lne et do 
Blésois et, partis de Purin M matin, d'y rentrer 
le soir. (Circuits en auto-car au départ .'e Rlnls 
et de Tours.1 Billets comhines. chemin de fer et 
auto-car. au départ oe Paris-Quai d'Orsay. 

Pour plus amples renseignements sur ce train, 
consulter le Llrret-Horaires -ils a ta disposition 
du public dans les (rares 

GUIDE 'u010' 
m CONSULTEZ t f « J 

LE PlUS PMTIQUt _ C o ï v é r l i i r r r o t t J k V 
U PLUS REPANDU DANS LA RtGION DU NOl">*Z"* 

Asthmatiques, , 
Bronchitei lX, Lisez ceci : 

Heureux seront les astnmatiques et las 
catarrheuxqui lirontces li6.ies, car ils appren­
dront avec joie au il existe ,MMU- eus un remède 
sérieux, certain, efficace, \xi, en supprimant 
leurs souffrances, leur donnera une vie plus 
douce, plus agréable. 

C'est le Sirop des Voagea Cas» qui a déjà 
opéré des milliers Je i; uéi i.sons de l'asthme, de 
l'oppression, de la bruncliite et du catarrhe. 

Que de misères, pouitant, amenées par ces 
maladies: toux continuelle, insomnies,manqua 
de respiration ; les bronches sifflent ; les cra­
chats roulent sur l« poitrine, occasionnant 
des douleurs vives dans les cotée. 

Tous ces symptômes amènent rapidement 
une faiblesse générale du cœur et des nerfs, 
«ans compter les complications mortelles qui 
peuvent survenir a la moindre rechute. 

Asthmatiques, Bronchiteux négligente qui 
n'avez pas encore pris la bon remède, prenez 
donc le Sirop des Vosges Casé qui fortifiera 
vos poumons en les gonflant d'air. Très rapide­
ment la respiration reprendra son cours nor­
mal, les crachats diminueront, la toux cessera. 

N'hésitez pas. Pourquoi voulez-vous que la 
Sirop des Vosges Cazé ne fasse pas pour 
vous ce qu'il a fait pour d'autres. Il vous ren­
dra la santé, le bonheur, la joie de vivre et do 
pouvoir aller et venir comme tout le monde. 

S«2L^V«É?CAZÉ' 
Le ermod flacon : 0 fr. 00. En Tente dans toute» lei P h M on. fc 
défaut, envoi de 2 flacons franco rare contre mandat Mlraeaé 
aux Ubor" Cue Pu*"*, bd eu. Av. da CUftttlloo, Parts , m 

T. S. F 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (IM m.). — 

11 h. 30 : Concert (Programma : « Le Calife ». de 
Baridad, de Boleldmu par lcrche.tr» ; a Masca­
rade ., de Letseme. par l'orchestra ; « Petite mai. 
sen e-rlse >, de Chapelier par l'orchestre ; « Mme 
Butterfly », de Puooinl, par l'orchestre. — I l h. M • 
Cour, des valeurs d« la Bourse de Lille ; arrivée 
des navires au port da Ounkeraue i cours Se pro­
duits agricoles. — is h. M : cours do : blés, 
avoine, farine, suore, mais, lin. tourteaux, en 
«rais. — 19 h. 40 : CausorlA sur l'Espéranto, par 
M. Trotin. — 20 h. 30 : Radîo-dilfu.lon offert, par 
l'Assoolatlon d'Amateurs Radio-Roubali, du grend 
eonoert aymphonlaue. donné à Roubafx, par < Asso­
ciation dss Professeurs du Conservatoire (Pro 
srramme 9 « Ouverture des Nooes de Figaro t. de 
Mozart, par l'orchestre ; 2. 1 Concerto' v, de acn. 
tfel, par M, Soutins : S. . Concerte », violoncelle 
de Haydn, par M Krabanskl ; 4. al .. Basse et 
dessus de trempette s, en dialogue, de M. Mliie-
rambauit ; B) > Noil sur le Cramorne et les An. 
ehes », de L. Claude Daauln ; c) « Pièce en ut D, 
de César Franc* 1 d) « Divertissement >, de Vior­
ne, de M. Seutins ; S. a) « Petites pi-ces » par 
violoncelle, da Herveiois ; b) K Appaeiennaio », de 
Saint-SaSns. par M. Krabanoky 1 e. Ouverture du 
« Roi Etienne .. de Beethoven, par l'orchestre. — 
Informations du « Réveil du Nord ». 

RADIO-PARIS ,'1 7W m.). — 7 u. 30 â 7 h. tô • 
Leçon de culture iihvsioue. — S h. Informations 
revue de la oressc. — 10 h. 30 : Informations el 
cours ; 10 minutes de musique. — VI B. 30 : Con­
cert : Corlolan ouverture : Racchut : Contes de 
la velîlée ; lion Juan : Klcuie ; Air <le > liasse . 
Solo <i« violoncelle ; Lakinê ; Prélude et mort 
d'Y^eult 1 Gavotte et muo*tte : Menuet : Henri 
VIII. ball-.'t. — 10 h '.5 : concert : cavatine. or­
chestre ; r'Anumie, violon ; Aveu dans le soir, 
orchestre : lloklii ; Caurlce en la ; Invocation, or­
chestre ; Sonate, vcloncelle : Dans 1a Montagne, 
orchestre — 19 h. : Communiiiué agricole. 
M h. JO : Concert : t?n Caorice : Quatuor avec 
riùte : Sadko. air de UonBan : Snrgnurothka , l-a 
Dame do Plnue .romance de Pauline : Trio pour 
piano, clarinette et violoncelle : Poésie» Vieilles 
maisons : Nuit de tValpureis ; chan«ons à ma.i-
cer : Onatuor. — Au cours des entractes. Infor­
mations. 

TOUR EIFFEL, (5.850 m! . _ 17 h. M : Le Jour­
nal oarlé. — 18 h 10 : Prévision» météorologiques. 
— 19 h. 30 • Concert : Adoration ; Sonite en la 
mineur : Deux araheviuoi ; Kn rove, mélodie 
sans accjniaagremeiit. ato. — -2u h. 30 : Université 
neoulaire. 

IUDIOTOCLOUSE. — l î h. 4S : Musique te­
rtre. — Il h 15 Cours commerciaux et agricoles 
— M h I) Retran.mlMion de ICméra du Théâtre 
du CaDitole : Messaline 1 Isidore de Lara). 

LONDRES (J61 m. 4) et DAVENTRÏ ( l u * m.'. 
— 14 h. . CramoDtione. — U h. : Trio — 13 h. à 
14 h. Orchestre. — 1J h. 15 : Intermède musi­
cal. — to U. .5 • Violon et olano. — 16 h. : orches­
tre du Marble Arcli Pavillon. — 16 h. 30 •. or­
chestre. - 17 11 la : Pour les enfants. Chansons 
et récits t uroDos du nrlntemos. — M h. 1 OrasTJu-
DiloiM — lit h. l i : Nocturne en sol mineur ; Noc­
turne en fa (Chooin) : Ed. Iraacs au piano — 

1» h 1» : Variété» violon contrait» : Cy- le •»• 
chansons oar Bérrbert Rcif ird comi |ue\ — il h. 40 : 
Soiness te Constructeur, dramo d ib.v»n. — -u n si 
-24 h. : Mustoue de dans*. 

LANT.ENI'.EUG (46.8 mètresi. — U n s * 
13 h. 30 : concert o:ir l'orchrstre tor-gl > Entré* 
île la Wartbunr : Eest. ouverture : l'ieniiéres pen­
sées valse : Ballet Rumoreaau* ; eluen . >«» 
'frciivcre fanlalv:e . Max' Pomi« 'ir («autsM ; 
Korso-Marsch. — 1; h a m h MoaUi ,e 'le e m m ­
ure : Ouatuor à corde? _ is h 10 a u B. 30 : 
Causerie Iranaise : Le Bourgeois. - 19 B *> 
Récitations 

STUTTGART (397.7 m '. — 11. h 30 : A'idltioa 
de trramanhone, - 15 u 90 concert u fian­
cée du Tsar, intermezzo . Serntllia air ; x-hiKe-
«rlorki'hrn. fantaisie . Sadko u r s ; Berceuse . 4lr 
du Cysne : Le T'.ir Sa 'nn «uite - 16 h. 45 à 
19 h. : Causeries M conférence».. — 19 h : Most-
oue de chambre par le quatuor Caret Qiatuo.1» 
de Mozart, n» '.«5 : Srhnmann. op. 41 en la : De­
bussy, op 10 ' en sol mineur. 

BnfXELLF.S (508.50 m . : , - 17 h . : Matinée o» 
danses — 18 h. : Kmls.«on stieclal» ; cours l a 
français - 19 h. 45 • .lourn.il parlé - îû t. ts 
Concert organisé a Lieîe .1. . o o n v . n de la le expo­
sition Internationale d.. T S F a U»tr» |, ooveiv. 
ture de l'Italienne â Alu-er ; 2 Rn*e-Marie - • 
CO h. M : Causerie srlenttflqne . Le. incertitude» 
do la science» : téleetioa Ju froavere oiéra do 
Verdi avec la concours du Ténor v i-'urt de son 
éccle «t des rborurs de II Rovile Léï'a. — »i h 
Chronique -le l'actuailté. Concert i Le» Brin 
nves. suite d'orchestre : .' M Rracort»/ sntlst» 1ee • 
concerte Colonne de Paris : ai Air d'n t^it..«iretir" 
des «alsons : b) Sérenrvlc : 3 Deux dan-es M 
Braconv : a) Récit rie cnnconro Je eVolfaia ; B» 
Larncnto : c) Danse macabre • 5. Da «Mner chea 
Suniia ; 6 Sérénade . 7. Très Jolie» valse. — 
«î h. -a : Dernières aouveliei 

HILVERSfM (l.oao ai 1 ' - 1? h M a 14 B M » 
slaue do brasserie Treiin.«cha'ftstnirsh Mélo» 
die enchanteresse . Somc, | . --• t 1^ f i j | e JQ 
Madame Ancot . Ev rv little ttent? 1 .10 ; séré­
nade : Scènes nnnl.iBtm.il» ; fi-«notion Revue s 
Kaschlnnfeo ; Callinir - -17 h 30 t :? h 15 con­
cert. Programme : 1. Ouverture ItaitrtujM ; s. T0B 
Suite Ivrloue al L'Aiimi b' Pensé* fuirl.'lve ; v,) 
Sérénade . d' D.ins le* gonelolea ; 3 a' Verglne) 
tutto amor : bl Dame dansa fandulla ; cl *e Fiiv 
rintlo e fertcle : 4 ai Premier rHocttirasi n Le» 
Clornes do Soir 5. La Navarrai-e 6. ai Sovonet 
unis : bl le ne me uyuvlefr» nl'Hi : C Le revoir » 
7. Ransodie hongroise n, 6 : I ramnastM a Sera f 
» Nord»»il)HdCT. valse : 10 Marche militaire — 
19 h. 15 à 19 h t . Cours a'anclais - ?1 a, • 
Soirée donnée oar les ffndinnt» ai.omand». 

AGRICULTURE1 

_ C O / \ / \ E R C e L 
INDUSTRiEl 

PARIS t9. — Sucres. — Courant îfia. * » 50 *J6. 
9ei.50 : pmcrnln >~ M< 1. »***• t 
3 d avril JC7. Vi~ 5fl : 3 de mal 9T4.M, . 9 : 3 de J.lla 

• 3 d'octobre ?'.''.. OS5 50 : 3 lie novem­
bre «es, ..r...» . Tendanea ferme. 

Ut iTWRi:. t- — café». — Cioinre. — Tendance) 
IrrAirulière Ventes BM « c i - Mar* 517. avril 
51025. mal MU iu'n 'r* Jnlllel 
septembre 4Ri U 
décembre '.78. janvier 170. février .Incoté. 

Mvdicaiibcttiau delà ViileHe du 19 Mars 
Ksî K-ee »<ti ' ' j '• lu »>•' J A 

m
 

ii
ll

li
 

Boeuf» 
Vache» 
Taureaux 
Veaux 
Mouton» 
Pore» a 
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MARCHES DE LA REGION 
LILLE (Hall»» C^'ni..!..-. — Coux» moyen des 

ventes en gros a !a date du I 7niar» 19.'" 
Volailles et «noeis ; beuri e«'t (ruts ; tromage» i 

fruits et primeurs ; même cours :, ie l# mercredi 
14 mars < 

Poisson. - Soif» Il a 12 fr le eUlO . raies 1 4 
3 . » ; rougwts 1.50 a 3 . merlan» i a -2.7â m&qti*-
reaux 3.5 oa 7 Si) ; chiens de met t S ».7i : caMi-
lauds 3 â *..T<J ; nicrîii» l..-- J ;. I , ^eugre» t.7S 
a 3.7» ; plouses 150 à .' i an^ui l l s 10 1 14 | 
colins t ; plie» r a 4.50 . limandes I à 3.75. 

Gaston MINET, Tailleur 
L I L L E . 42, Rue de P i r i s , 42, L I L L E 

V E T E M E N T S tout lai ts cl S U R M E S U R » 
Spécialité de Costumes d E...ar.ta 

MARCHE REGLEMENTS 
COURS COMMERCIAUX OC LA BOURtB 

DE LILLE 
Avoine blanche ou jaune .7 a. poids naturel ma­

ie ou parité. Les ion k aeu, comutaat s»tu eao. 
Première cote. — Mari. ita.TS \ . »vnl 130 A. uias-

juln 130.50 A, 4 de mai 130.50 A. 
Dernière cote. - Mar» léB.l» ». avril 130 A, nuu> 

Juin 130 50 A, t de mal 131 A 
Clôture. — Mar» 130. avril 130.30. mai-Jula 

131, 4 de mal 131 50 
Blé 7« k. poids naturel LUI» ou parité. Lea 

100 k. nets, cumplant sans cscouipte. 
Première cote — Mar» 165 F, »«Tll I64.M éVt 

mai-juin 165.75 A. 4 de mai îee A. 
Uernicre cote. — Mars IG5 A. avril 195.7» A, nutt» 

luin 160.75 A. 4 de mai 1» A. 
Clôture - Mars 165 50. avrd lo«. mal-tuin tsa, 

4 de mai 166.50 
Mai» jaune l'iata, magasin Dunkerque acquitté. 

Le» 100 k. brut» buçé*. coinptant sau» escompu», 
Première cote. — Mars 141 A. 14s V, avrU 141 
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4 Non 
<innd t̂ otrtéTén Inédit 

9*r yy\<UfÀj»f4. ^>-^>v»>*. 

L'un était une grande feuilie blanche sur 
Itvquelle étaient dactylographiées plusieurs 
famés . I autre était un petit rectangle ver-
«Vàlre portant l'en-téte d'une fsrantfe banque. 

C'était un ciie-iue. 
Lucien Oelval en déctilffra le nwntant avec 

stupeur 
Lin million I 
Incapable d articuler une syl laie , il tendit 

la papier à sa fille 
A son tour, elle en prit connaissance et 

fpterroc'ea : 
— Ou est-c*> «rue c'est T 
— Tu le vols 
— D o * cela vlent-DT 
— Je ne sais pas. 
Alors seulement il pansa k Jeter "" T*0* 

sur la feuille blanche. 
Et voici ce qu'avec uns stupeur croissante 

i hit è haute voix : 
• Pour permettre k rtonnéte t»omme qu'a 

b toujoum « e Lorien Dehral de racheter sa 
1 fsxbriaut e l «la la immiUù. à Ont. a 

Un éclair joyeux traversa loa prunelles 
de l'ancien officier, et il sembla qu un san»! 
plus vir courait soudain dans ses veines. 

Il cessait déjà d'être l'homme ruiné ; il 
6e voyait redevenu, grâce a cette interven­
tion providentielle, le chef de la maison un 
instant perdue. 

N se redressa, et, comme un enfant déli­
rant de bonheur devant une magnifique sur­
prise, il embrassa sa tille avec effusion en 
s'exclamant : 

— Tu m'auras porté bonheur 
— Mais qui t envoie cette fortune T de­

manda Marvse, nui était demeurée calme et 
réfléchie devant un aussi surprenant envoi. 

— Le sais-je 1 La Providence, Dieu ou le 
Diable, qui tu voudras, mais à coup sûr 
quelqu'un de très bon et que j'aimerais em­
brasser comme je viens de l'embrasser, mon 
enfant I 

Mais Maryse, loin de partager cet enthou­
siasme juvénile, semblait se rembrunir a 
mesure que son pire devenait plus joyeux 

Lucien Delval fe remarqua. 
— Allons, lui dit-il. rejoins toi donc du 

bonheur qui nous arrive ! Que peut nous 
faire la provenance <1e cet argent ? Il m'est 
destiné, c'est l'essentiel 

Il brandissait le chèque, montrant qu'il 
était établi au nom de Delval 

— Tu vois t>ten que c est pour moi, pe­
tite, que c'est pour me permettre de tra 
veiller de nouveau, de gagner une belle 
dot Allons, sois gaie, puisque voici la for­
tune 1 

La jeune fille secouait tristement la tête. 
— On vit si heureux sans fortune, père, 

trrurmura-t-elle. 
— Tu dis de» bêtises Pense h tout ce 

que le richesse ueul DEXUTttt da luxe. o> 
bkra-éU».» 

— Elle peut surtout aider à faire le bien, 
et c'est son plus grand mérite, répondit 
Maryse. 

— Oh ! tu en feras ce que tu voudras, 
mon enfant ; mois une chance s'offre a loi, 
imprévue, inattendue, miraculeuse, de me 
refaire, de recommencer ma vie. Ne g&!e 
pas ma joie pur une résistance qui serait 
inexplicable et sois contente de la chance 
qui m échoit. 

— Nous avions fait un si beau rêve t 
— Avoue qu'il ne vaut pas la réalité I 

Comment s'attendre à cela t C'est à n'y pas 
croire 1 

— Cest presque trop beau ; j'aimais 
mieux mes projets. 

— Ce n'est pas comparable. 
Maryse était toute sombre à présent. 
''ne i' licible mélancolie attristait sa phy-

SIU..J:I:C, embruait ses claires prunelles 
d'un brouillard léger. 

Cette intervention féerique, c'était la fail­
lite de ses espoirs, la ruine de son rêva. 

Riche, rendu aux affaires, son père lui 
échappait de nouveau, sans doute a tout 
jamais. 

Qu'adviendrait-il de lui, seul dans l'exis­
tence f 

il était affaibli, vieilli, i, la merci da tout 
et de tous , 

Elle frissonna fe la pensée des abîmes 
qu'il côtoierait, où il «lisserait peut-être. 

Ramassant toutes son énergie, elle réso­
lut de lutter, de défendre son père contre 
lui-même. 

Alors, s'avemçant r e n Delval, qui sou­
riait an contemplent le ctofeo/jg, «Ut de­
manda • 

— Père, tu rqtvuafiiA \ >t 

Plus que tout au monde, mon en­
fant ! 

Si je te demandais quelque chose,, me 
[•accorderais-tu 1 

Mais oui, voyons, si c'est en mon 
pouvoir. 

Gravement, elle lendit le doigt vers le 
précieux papier. 

— Il faut refuser cet argem. 
— Impossible, je ne sais même pas d'où 

il me vient. 
— A'nrs, ne l'accepte pas, ce qui revient 

au mime. 
— Mats, pourquoi » 
— Précisément parce que tu ne sais pas 

d'où 11 provient. 
— Cela n'a pas d'importance. 
— Et aussi parce que la vie simple que 

je te propose vaudra mieux pour toi que 
le tracas des affaires. Avec moi, père, tu 
vivra* heureux. 

— Mais oui, mon enfant ; mais enfin je 
ne peux pas accepter de- vivre fe tes cro­
chets ntiand j'ai la possibilité de me tirer 
d'affaira 

— Te sens-tu donc le courage de recom­
mencer tout seul la lutte que tu as dû sou­
tenir autrefois 1 Es-tu assez fort pour sup­
porter le dur collier du travail ? Ne te lais­
seras-tu pas entraîner, submerger par le 
tourbillon des affaire*? Ne faibliras-tu pas 
devant lea tourments, les tracas, les 
éohacs ? 

— Mais non, j'ai comvj tout cela : je 
saurai déjouer les difficultés et je fendrai 
vite fe ma maison l'échlet d'autrefois. 

— Es-tu sur de pouvoir le faire encore T 
— Pourquoi pas? 
— Tu n'a plus la fsnnesar 

ni le con­
fiance, ni resppir de ladla, ac*ini«9i tt*> 

— Mais pour toi, ma petite. 
— Non, père, puis ,ue tu ne voudras pas 

connaître mes enfants. 
— Comment cela T 
Cette fois. Lucien Delval n« comprenait 

tétas. 
Pourquoi ce retrait soudain d'une géné­

rosité si vaillamment offerte tout à l'heure? 
Maryse, avec sa franchise coutumière, 

lui donnait aussitôt l'explication quil cher­
chait vainement : 

- Si tu acceptes ce cneque, père. Je u a i 
plus aucune raison de renoncer fe ce que 
je considère cvnifne mon «onneur, et j'é­
pouserai Charles Perrier. 

Elle avait dit ccia sans amertume ni co­
lère, nettement, simplement, un peu tris­
tement. 

Lucien Delval la considéra un matant. 
— Tu en serais peut-être bien contente ? 

intenogea-t-il. 
Mais elle, fidèle au plan cfu'elle s'était 

intimement tracé, réplique.. 
— Comment scrai-je contents si je suis 

en peine de toi ? 
— Mais tu n'auras plus de crainte fe 

avoir en ce qui me concerne. 
— Tant que tu auras de l'argent, tu auras 

des tracas, mon pauvre père et je tremble­
rai toujours pour toi. 

Lucien Delval regarda de nouveau sa 
fille, cette fois non sans une profonde émo­
tion. 

U eut soudain bonté de son entêtement 
devant tant de grandeur et d'abnégation 

Non, il ne serait pas an reste avec Ma­
ryse. 

Elle renonçait pour lui h son amour. 
Ptanr elle, il »̂ s-»f»n«evp«iit 4 u (orluoc 9°» 

.•i&aattr • " • 

Alors, d'un Kusle Uusquc, il déchira et» 
auatre le précieux rectangle, de papier, dont 
ies morceaux a'épai pillèrent sur te tapis, 
du salon. 

A ce Reste, le beau visage de Maryse s'a» 
lait ecluiré d'un suurire heureux 

Dans un élan plein de lentiresse, ells 
nouait alors 6es deux mains aulour du cou 
du vieillard et, en l'embrassant, elle mur« 
mura : 

— Merci, père. t 
Avec un bon sourire, il demanda: 
— Tu es contente, petite? -
— Oh oui, répondit la jeune fille avec en» 

thousiasme. 
Puis, comme pour achever de oonveir»» 

cre le vieillard, elle ajouta : 
— Tu verras comme tu seras heureux I 
— Je le sais bien, rép' m'il-il doucement. 

Cesl pourquoi je t'ai obéi. 
— Quand t'en vas-tu d'ici, père? de­

manda Maryse J'ai hA!e, à présent, <i« 
l'installer dans mon pigeonnier. 

— Pas plus que moi de m y trouver, e*, 
je voudrai» être déjà bien loin de cette de­
meure., ou? nous pouvons quitter à l'ins-
'ani même. 

— C'est cela. Tu as déjeuné, je nense, 
oar il est maintennnl près d'une heure. 

— Non • nous nilii'wis pnsser à loble lors­
que L'ai mis la belle-mère au coumnt de 
la situation Lorsque tu es entrée, elle me 
luittalt fe peine. 

— Alors. p*re. le déjeuner doit être prêt. 
Tu ferais peut-être bien de prendre quel­
que obose. 
_ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ '* «SBJBSBjf» 

To%i« tfroft» rfe rrtrmrrurNon tra'Tucflofi «S 
ndai>l'"ttm thtlltral* au '•in*mn"\ororihtrinf r». 
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